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Agronomique  de 

la de  la de nous a conduit à 
plus le << complexe du blé des activités situées en aval 
et qui constitue négligeable  des 
Ce potentiel en effet,  une capacité bénéficiant d’une 
de stockage La avait un coloniale dans ses liens avec 
la C’est cette communication, nous nous a 
les de  la politique mise en en de 1830 à 1962. 
Nous ensuite, 1962-1982,  les objectifs que les plans de développement engagés depuis 
l’indépendance nationale ont assigné aux composantes de  la du blé,  en analysant le chemin 

les  causes  des  décalages 
Enfin, en évoquant succintement quelques unes  des tendances des dans le monde, nous 

une ébauche les de en 

ne s’est pas constituée à besoins de consomma- 
tion locaux. Elle a été l’aboutissement de la logique du capital colonial. du des lui-même 
à l’initiative des négociants de  la colonie et  des a de bases d’une indus- 

puissante qui les et de pâtes 
de Que le capital et d’accumulation négligea- 
bles  n’est Avec son  appui, une de stockage de fut 

en ce << 

Aussi, dans cette en évidence quelles ont été et la 
spécificité de la dans cette colonie et qui en ont été les 

1. coloniale. 
Sans le détail l’extension de  la coloniale, nous ici  les 
de ce de 1830 à 1962. 

a. Des hésitations à la  période.de colonisation (1830-1900) 
les décennies de  la colonisation, la politique 

1830 à 1850, le développement de la coloniale est légis- 
latives, notamment les en plus, les débouchés locaux sont faibles, les 

à bas à consommation. 
Le Second : le du avec les lois d’assi- 
milation (l), du blé colonial. plus de la disette qui sévit en en 1847, 
les  blés << des pâtes 

)> (2). colons cultivent 483  618 de dont 96% sont au seul blé 

La qui  affecte en changements qui se 
les colon et indigène. En  effet, au-delà de la des 

des  liens nouveaux se tissent et  la colonie qui conduisent, d’une à 
des de  la à de au 
politain. années 1865-1870 qui le début de la dépendance économique, et notam- 

du pays. La du blé dans 
en 1890,  430 O00 ha  au total) ce spécifique dévolu aux : les besoins 
de la et les des et des pâtes 
A la  fin  du siècle, la semble atteint  un point culminant (2 943 700 
en 1900-  1904) (4)’ subissant les effets de : la chute des consécutive à la mon- 
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diale de 1876 ; la de la vigne, << deuxième succès de la colonie, dont  la est specta- 
1861  et 1914 ; et, le des publics et des institutions 

b. de la colonisation et maintien des  c&éales  (1900-1936) 
Au  début du XXème siècle, l’adoption  du << système des )) conduit à une de  la 

en extension dans les zones Ainsi, à la veille de  la mondiale, les 
cultivées en les colons atteignent 880 O00 Elles connaissent une 

bendant les années de conflits, puis une à de 1920 au développement des activités de 
stockage des et à simultanée des publics et du système 

c. Une production  tournke vers les besoins de la métropole (1936-1962) 
Les lois de 1933 à 1936, dont  la plus significative est celle du 15 août 1936 instituant l’Office National 

avec une section constituent, 
une des de 
Cependant,  cette (débouché ne conduit qu’à une faible 

des en : celles en blé passent de 426 O00 à 456 O00 
en 1940 tandis  que celles en blé se maintiennent. Le seuil maximum de millions l’ensemble 
des semble ét6 atteint dès  les années 1920 ; il ne dépassé que 1951-1955, au 

de laquelle la 3,330 millions 
Le développement de  la coloniale s’est donc effectué 
un des notamment celles exploitées les colons. En  effet, le  domaine de ceux- 
ci a été multiplié 22 1862 et 1960 (passant  de 39 O00 à 850 tandis  que  la 

ne s’est que  de 33% (passant de 1 875 O00 à 2 500 O00 
les ont faiblement : évoluant 7’6 et  8,9  quintaux/ha  avant 1900,  ils  s’élèvent à 10,4 
quintaux/ha  dans les années 1950 à 9,9  quintaux/ha  au  début des années 1960. Cette 
extensive, mécanisée dans les années, a conduit à un épuisement des sols. 

début du XXème  siècle à l’indépendance, colon est à peu stable tant en 
32% et 36% du  total), qu’en volume à 45% de l’ensemble).  Les colons sont 

spécialisés dans le blé qui 73% de que les 
avant tout  du blé (95% de en La  situation économique de ces n’a 

cessé, tout  au  long  de  la coloniale, de se ; ainsi, si la des colons 
de 3,7  qx en  1885 à 5’1  qx en 1930,  celle des fellahs chute en 1865 à 0,88 
quintal  en 1960. 

2. Projet  d’industrialisation  coloniale  et  progrès  de  la  minoterie 
Limitée à à une fonction se développe à 
de 1865. Un met en place en même temps 
qu’une et Nous pouvons deux phases dans le développement de cette 
activité de (5). 

a. De à 1936 : 
Tout au long de cette la capacité conjointement au d’unités 
(6). C’est un faiblement des moulins sont de type familial. 

des unités, d’équipements tend à 

A 1936,  cet va  se dans le sous de la section 
de ; la  fonction  de et va se 

b. De 1936 à 1962 
La nouvelle du conduit à des contingents unité ; ceux-ci 

aux publics de des du blé de la 
pole et celle implantée en Une enquête effectuée en 1938 au point ces contingents indique qu’il 
existe  100 moulins d’une capacité totale 30 soit 9 millions de qx (6 millions 
en  blé et 3 millions en  blé des centaines de moulins à meule disposés tout le 

les besoins de  la <( clientèle 
Au des décennies suivantes, coloniale continue à se capacité 
tion. Une étude 1957 la (8) de son activité : 
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Tableau  1 : Activités  des  minoteries  et  semouleries  algériennes  en  1957 
(centre  Algérie  exclu) 

Semoules 
Est Ouest Est Ouest 

Capacité (qx) 
Contingent (qx) 

effectif 
1956-57  (qx) 

au 
(qx) 

Négoce 

couscous 

- 

1 427  484 
797 500 

700 O00 

642  092 

56 O08 

1  300 

4  180  995 2  541  402 2  400 O00 

1  930  242 1 600 
1  847  529 1  688  894 1  600 O00 

1  527  321  1  323  125  1  200 O00 

12  265  252 O00 445 860 
49  938  916  131  672  348 
.. 136  602  77  417 

Source : l ,  
= non disponible. 

Le tableau ci-dessus les effets contingentement, aussi bien la 
que Le de ces est  significatif  des le capital G local )) 
et le Ainsi, l’étude de  la conclut un plan de développement (9)  des 

dans lequel la se taille suivie des pâtes, les 
du de et du maïs, tandis que la et la ne sont pas 

cette analyse de de  la nous nous plus en détail 
les données aux années qui l’indépendance : 

Tableau 2 : Evolution  des  triturations  de  blé dur  et  de  blé  tendre,  par  régions 
(1955-1960)  en  1000 qx 

Années Const.  Total 

1955-56 1  646 1 147 570 3  363 1620 925 1  671 4  262 
1956-57 1  818 1 389 642 3  649 1  622 922 1  780 4  325 
1957-58 2  016 1 327 718 4  061 1  861 998 1  826 4  685 
1958-59 2  239 1  409 835 4  482 1  864 994 1  978 4  835 
1959-60 2  469 1 727 975 5  171 2  034 1042 2 096 5  172 

~ ~- 

2  038  1  400  748 4 145  1 800 976  1  870  4  736 

Source : Annuaire  statistique  de  l’Algérie (1955-1960). 

Ces données indiquent un annuel moyen de 11 Yo du blé Une telle évolution 
dans un contexte, commun à de pays, d’augmentation de la consommation du pain ; le blé ten- 

en est, en effet, essentiellement destiné à la demande locale. Les de blé 
moins : 5% an en moyenne. Jusqu’en 1957-1958, suffisamment 

de blé face aux besoins de la population locale et à ceux du celui de 
la la campagne de 1957-58, la doit des quantités de blé 
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le mondial aux Etats-Unis) et ses de semoule à 750 quintaux, en 
ce qui  constitue un au développement de la cette 

3. commerce des céréales 

a. Les années : 

Au de ces deux décennies, la balance des échanges la 
iddique un excédent en de celle-ci. A l’effet de volume s’ajoute  une évolution des des blés 
tés et de ceux des : les tendent à tandis que les seconds sont à la hausse. 

cette se un des négociants musulmans, au : 
en 4 ans,  de 1838 à 1842,  vingt s’installent tandis que 12 négociants locaux (1 1). 

b. Les échanges à partir de : 

*Les  échanges : Le se développe à de 1880, sous l’effet 
conjoint de de la population et de  la mise en locale. 
Une imposition va en effet les fellahs à de plus  en plus 
d’assistance en 1893,  les Sociétés de (12) vont un 

du du 15 août 1936 à le de elles 
sent des docks et des magasins, vendent les  semences  et en la des blés, puis des 

En 1942, on estime à 15 et 25Vo (13) de  la indigène de blé et et à 65% de celle 
de blé la collectée les 

l’ensemble des les colons et les. le taux  de 
de 24% en  1945-46 à 52% en  1950-51,  puis il fléchit se à 42% à la  fin des années 50. L’analyse de 
ce taux type de nous de le fonctiohnement  du 

Tableau 3 : Evolution du  taux  de  livraison  des  principales  céréales  d’hiver 
(i946-1959) 

1946-47 50% 74 To 26 @/‘o 
1950-5 1 54% S2 v0 37 Yo 
1954-55 53 yo 84 Yo 17% 
1958-59 44% 77 (?‘o 35% 

Source : Annuaire  statistique de l’Algérie, Banque de et 
1960. situation  générale de l’Algérie, GGA, 1937. 

Le blé est les colons ; il  est que son taux  de soit élevé.  Le  blé 
se  divise en deux à (il constitue un des aliments de base des 

la mise le Quant à 
cialisée assez faible. 
Les  limites en fait  la  fonction  de du 

ainsi que le l’analyse des échanges 
*Les  échanges : Au de la 1852-1936, la des de 
est : volume est multiplié (14) ; dans le  même  temps,  les de semoules et de 

diminuent sensiblement. Ce la de aussi bien les 
colons les négociants patentés ou les 

que les de connaissent des en avec  celles  des 
ficies,  les spécificités des échanges de blé et de blé : 

- le blé en puis en semoule, est destiné à la << )) en et à 
les de pâtes qui ses qualités technologiques  et (15). 
Le  blé est aux afin la qualité de 
les  besoins locaux ont atteint un niveau  tel que des 

expédie  des quantités non négligeables de pâtes de biscuits, d’issues de meu- 
pays du et  le de Notons à ce les 
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et  les négociants défendent la les ainsi à 
le 

A 1936, les (< excédents nets >) (16)  se et  des déficits 
dans  la balance des ainsi que l’indique le tableau ci-dessous. 

Tableau 4 : Balance  des  échanges  de  blé  tendre,  blé  dur,  orge  et  avoine 
(total  des  grains,  farines  et  semoules) 1000 qx 

Solde 
~~ 

1931-1935 
1936-  1940 
1941-1945 
1946-  1950 
1951-1955 
1956-1960 
1961 

~~ ~~~ 

1  197 3  522 -t 2 355 
602 3  012 -t 2  410 

2  370 710 -t 1  660 
1  469 1  693 -t 224 

902 2  598 -t 1  696 
3  026 1  523 - 1  503 
3  412 1  577 - l 835 

Source :Annuaire Statistique d’Algérie : Bulletin  d’informations  Banque  del’Algérie  sept-oct. 1960. 

On a souvent invoqué de la  population  dans cette des volumes disponibles 
tation. cause, plus est systématiquement oubliée : le fléchissement de la 

en faiblesse des  investissements à la et de sols, 
exploités de  façon 
*Les : Jusqu’en 1936,  il  n’existe pas de politique les des 
en des gains substantiels mais fait une 

; ceux-ci sont,  de plus, à des d’achat de à ceux 
en 
L’étude détaillée des du blé blé qu’en  1924-25 se une du 

le blé ; mais la mécanisation de des 
pâtes avec du le développement de cette et donc le 

du blé Cette de est dans  un temps instable, puis l’avantage de du blé 
s’installe définitivement (17). 

La de ensuite de s’accompagne d’une taxation des à la ; 
1’Etat est le y constante campagne 

En 1961, avec la mise en place du Commun, un minimum à 
La 1,946-1962, des de base du blé en et en indique une évolu- 
tion dans les deux zones. que depuis le Second en l’objet 
de et les colons vont influence politi- 
que mise en d’une politique de aux blés de la colonie. 
Ainsi, la dimension économique dans le : lieu de 

celui-ci  va le développement d’une 
ment besoins de  la Les  bénéfices de cette accumulation capitaliste 

(18) ainsi que les mécanique qui et équipé 
les bâtiments, les  usines et les silos. 

c.  Les  institutions  financières  et les infrastructures  de  stockage 
La colonisation de a nécessité besoins en capitaux, le développement de 

celui du et  des En des conséquents de 1’Etat (notamment sous 
de subventions), le financement de ces investissements est de établissements 

et  caisses de mutuel. ce qui est de la constitution du de stockage des deux établissements 
se distinguent : le de Tunisie (CFAT) et la Compagnie 
(CA).  Ces institutions des à long (10-15 ans) aux colons de bâtiments 

7 
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de stockage, mais aussi elles-mêmes  des de silos. A la  fin des années dispose d’une 
capacité de stockage de 2,324 millions de  quintaux  de dont : 
- 476 O00 magasins et silos du  CFAT, 
- 500 O00 installations de la  CA, 

- 948 O00 au de docks le syndicat des colons. 
ve financement de ces stockage les Caisses de et  1’Etat 
est détaillé dans  le  tableau ci-dessous : 

Tableau  5 : Financement  des  infrastructures  de  stockage  de  céréales 
(1925-1954) 

Capacité de stockage Avances 
Subventions 

d’Etat 
Années (quintaux) cumulées dues (cumulées) 

en en en 

1925  811 O00 1  620 O00 1 488 500 1 068  625 
1930  983 O00 11  297  675 9 234  525 4  772  400 
1935 1  118 O00 15 060  475 10 368  710 7  103  175 
1940 - - - - 
1946 3  929  170 35  648  234 14 180  506 15  128  806 
1950 - 95  669  534 61  379  999 37  252  897 
1954  9  440  770 . 596  155  682 526  017  022 213  579 O90 

Source : Situation générale de l’Algérie (1900-1955), Commission du GGA, 1954. 

Ainsi, en  30 ans, les  caisses de ont avancé de 600 millions 
à en  1954, tandis  que 1’Etat a 213,5 millions de de subventions. 

en  1954 Commission d’Equipement de une capacité totale de 
stockage de  11 millions de  quintaux,  dont 7 millions sont utilisables (niveau de des magasins et des silos). 
Cette capacité se les banques (700 O00 qx), les (4,2 millions qx), les (2,2 millions 
qx)  et  les négociants (2,3 millions qx). 
En définitive, l’économie a été fondamentalement le développement du système 
capitaliste au développement de la colonie dans a la double 

)) évoquée : << celle  des colons qui poussent au maximum les spéculations subventionnées 
ou soutenues le budget en le  vin et ; et  celle de et de 

qui limitent ou bloquent totalement l’activité de se des 
(19) 

1. Quelle  politique  céréalière pour l’Algérie  indépendante ? 

a. Les de  la  politique depuis 1962 
A l’indépendance, est un de poids dans l’économie puisqu’elle 80% du  total 
des La qui constitue 23% de  la de  la totale, est 
de extensive l’assolement biennal tout en mécanisée. 

la des 
de nouveaux, avec la mise en  place du ne pas 

de de ces  systèmes de public, les incitations à une utilisation 
sans les continue également 

à une extensive.  Celle-ci pas jusqu’à  la mise  en de la 
à plan de 1967-69, de socio-économiques sont engagées, la 

politique et la place dans celles-ci sont loin 
plan 1970-73 qui  donne une à est  d’inten- 

la les actions de développement dans le Celui-ci 
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doit conditions la disponibilité des d’intensification, et  donc consom- 
mation (20). Les dispositions de ce plan sont : 
- la à la consommation nationale ; seuls  les  vins et quelques continuent 

- la des cultivées ou, tout  au moins, de extension, 
- l’intensification la la de de blé à hauts 

L’implantation, 200 O00 de la diminution 
Le  deuxième plan (1974-1977) cet objectif d’intensification. les défi- 
nies dans  le  plan en insistant une de  la mécanisation et de l’utilisation des 

ce but, les des et du sont bloqués une de cinq ans,  tandis que les 
à des sont 

Cependant, les objectifs assignés à la politique dans ce plan à la des 
le Ainsi, il est annoncé que (< la des que, dans la 

des objectifs soit la la viande (notam- 
ment les bovins, les ovins et la volaille)  et le poisson )) (21). 

b. L’évaluation  des  résultats : une première approche 
Avant de il une méthodologique. La de 

et la dépendance du pays ont suscité ne s’agit pas nous 
de la de cette mais plutôt  de les conditions dans lesquelles a  du évo- 

des  investissements publics et mettent en  évi- 
dence que les et le des ont été au 

là  l’idée que indépendante ne fait pas mieux que coloniale ? 
Ne pas une insidieuse de le blason de l’autonomie coloniale ? 
nous nous de telles les investissements au 

et ceux destinés à choix ayant été faits. Ce sont eux qu’il s’agit de ; 
ou s’ils sont acceptés comme tels, les modalités de mise en et notam- 
ment les obstacles les bilans qu’il a (22)’ le de l’inadé- 
quation  de l’affectation des investissements publics et évoque les et les 
au de l’application du plan. 

delà les qui climat, il  est 
de stagne depuis l’indépendance. L’analyse du blé ten- 

de tandis  que le  blé connait une inquiétante. 
Comment ce décalage volonté d’intensification dans les plans et  les niveaux de 
ments effectivement obtenus ? La question est l’objet de et nous à des 
de F. de J.C. (23). le d’intensification a  été mais la 
de a été empêchée l’utilisation des consommations 

plus,  la les d’un excédent les a incitées à extensive 
J.C. estime, qu’on ne peut pas d’échec de la politique d’intensification 

dans la où, 1970 et 1973, elle  n’a pas été mise  en lui, de du 
a  été simplement maintenu à son niveau Les données qu’il à l’appui de cette thèse nous 

incontestables. 

c. Sous-estimation des  besoins  et problématique de la  dépendance. 
L’analyse des documents de planification le peu des effectuées 

les disponibilités assez choquant en moins d’une 
décennie, à une élévation de 50% du volume à une des des 
les Une  étude succinte de la 1963-1977 qu’il y a eu  en sous-estimation 
des besoins. Ainsi, les le blé 1974-1977 étaient de 1’03 millions de tonnes 

et de 285 200 tonnes la été en moyenne de 1,22 millions de tonnes, 
soit 18% de plus que les ; et les 983 O00 tonnes soit un dépassement 
de 245% ... En blé si  les obtenus les années 1970-1973 sont ceux du deuxième 
plan (1974-1977) le sont beaucoup moins : le niveau est de 19% tandis 
que les sont de 256%. 
Cette du pays à de 1974 avec le début des 

finis (semoules, ainsi que l’indique le tableau : 
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Tableau 6 : Evolution  des  importations  algériennes  de  farines et  de semoules, 
de  1974 à 1984 

de semoules de 

Volume en Volume en 
quintaux  quintaux 

Années 

1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1982 
1984 

173 O00 50 000 
1  463  608 2  029  314 

857  903 1 433  220 
2  170  372 1  699  115 

094 685 2 226 095 
7  105 000 
7  294 

Source : Annuaire Statistiques d l’Algérie 1985. 
* les  importations  de  farines cessent partir de 1984. 

Cette dépendance ne constitue pas, selon nous, une on connaît 
les difficultés techniques et sociales) à un potentiel capable de 

aux  objectifs  fondamentaux  du pays. L’aspect le plus inquiétant nous semble le niveau des 
tions et  le de Une telle dans le mondial est une potentielle de mena- 
ces la du pays. 

2. Une  organisation  du  circuit  des  blés à la  recherche  de  sa  cohérence 
L’Office détient le monopole de la  collecte nationale et celui des 

il n’est pas le  seul à de capacités de stockage de longue 
L’insuffisance des de et donc la faiblesse des moyens de stockage, 

a en effet conduit une publique, le (24), à se de ses 
situation de deux qui constituent les maillons essentiels de la 

est le d’une legislation du système et  se inadaptée au contexte du pays. 
de dans  la collecte nationale faible et a des, années 

70  (25).  Le peut en  plus du les les niveaux des à la 
qui n’incitent à à l’office. Cependant si la baisse 1970  et  1975 du  taux 

du blé 44,7% à 219‘0, peut se un de l’autoconsommation et celle 
de (de 50,2% à une augmentation des besoins de l’alimentation animale, la  chute de la collecte 
du blé (63,l Yo à 48’1 Yo) est  plus difficilement explicable. 
Le de l’Office tend à se en liaison avec la des 
Jusqu’en 1973,  le niveau bas des mondiaux lui a de de substantiels bénéfices en 
un le à celui à suite, son budget ne plus 

et  les publics vont la  consommation des de nécessité ; aussi, 
de  11 1 millions  de da en 1973, la de  1’Etat au budget de l’Office atteint 1170  millions ans plus 
En ce qui les de stockage, développement n’a pas suivi la des  besoins 
puisqu’elles  se sont de 16%  seulement 1962 et quelques années, et le 

chacun,, un de capacités de stockage. Celui de la 
consiste en la d’un de <( silos )) qui les 

les mondiaux  sont les  plus bas. Ce millions de  tonnes, a été à 
la  baisse les publics afin de en compte les Au total, le pays devait 
en 1983 d’une capacité de stockage de 3,3 millions de  tonnes (2’3 millions million SN 

3. système  de  prix et ses effets 
Nous nous ce  volet de la politique l’étude du des 

Qu’ils soient en ou les ont vu 
sous l’influence des tendances inflationnistes du capitaliste, comme l’indique le tableau 

: 
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Tableau  7 : Evolution de l’indice  des  prix  de  différents  produits 
(1973-1977)  (1969 = base  100) 

1973  1974  1975  1976  197,7 

des 121,4 134,2 149,6 171,2 197,5 

- mécaniques 118,5 126,O  147,O 152,3  152,3 
- à 65CV 180,O - - 
- 135,O - - - 
- chimiques 104,7 117,l 129,2 136,4 137,9 

207,6 229,2 
- 103,8 125,3 147,l 166,3 189,7 

Source : Annuaire  statistique de l’Algérie, 1978. 

Jusqu’en 1973-1974,  les à des ont stagné. A cette date, ils sont 
nettement afin la situation du et de (26). 
lèlement, la  consommation des est subventionnée ; ces ne suffisent cependant, pas à 

une intensification de la 
Cette politique conduite en de à au choix une alimentation bon 

aux  populations L’objectif est en double : d’une l’accentuation des tensions 
dues à du d’achat de la population, de pain,  de semoule et de pâtes et, 

la demande, notamment celle de viande. 

système de a influé de la dans un sens 
vues planification. Les des des  légumes et des animaux plus 
vite que ceux des il se << une  nette des des cul- 

)) (27). Ainsi, les  blés cédent le pas aux notamment à du fait du 
développement des cheptels dans le là  tout l’enjeu de la des 

la viande. 

ET 
Au moment de  sa constitution en monopole d’Etat (28) en 1965, le a un de 
tion conséquent : 57 unités d’une capacité totale de 43 O00 Cepen- 
dant, la ces installations étaient vétustes (80% des moulins ont été 1900  et  1930)  et de 
faible capacité (29). 

1. 
1963  et  1978, de de 117% et celle de semoule de 354%. La 

sance plus des blés est nette à 1975,  avec la 
de  huit en Cette de  la a une double 

les capacités nouvelles unités et l’augmentation du nom- 
fonctionnement des unités (331 en 1979 246  en  1969). en 

1976, du  taux a physique des installations (30). 
La des de cependant pas été accompagnée d’une évolution de 
la et  le taux a : il selon  les années, de 51% à 77% le  blé 

et de  6% à 29% le blé 

a. et résultats du plan de développement de la meunerie. 
Les objectifs assignés à ce dans les deux plans qui lui  est 
et la en compte  de son dans la satisfaction des besoins de base du pays. Les 
d’investissement sont fondés le d’une <( implantation des unités, et des moulins, défi- 
nie de telle wilaya dispose d’une autonomie )) (31). Au du deuxième 
plan, de  la demande en du blé conduit les publics à le  volume des 
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investissements, notamment  dans le de la en mettant en les pltinifiés 
zon 1980. Le tableau ci-dessous les au des  deux plans 

Tableau 8 : Accroissement  des  capacités  de  transformation  des  blés dur et  tendre 
au cours des  deux  plans  quadriennaux 
1970-73  et  1974-77 en quintaux/jour 

8 500 5 500 

2e 25 O00 31 O00 

2e 

1970-1973 

1970-  1973 

1974-  1977  30 O00 25 400 

Source : 1978 et 
1984. 

b. L’intégration au marché capitaliste de la technokgie 
Cette politique d’investissements soutenus a eu effet les avec  les et 
d’équipement des pays capitalistes, qui une domination à peu totale dans cette Si 53% des 

de génie  civil ...) ont été confiés à des 
nes, les des pays capitalistes dans les équipements 
est : 89% des engagements totaux.  Un dans les 
de la dépendance technologique dans laquelle développement du pays. 
Cette dépendance inévitable, tout  au moins en l’on peut se s’il 
pas été souhaitable de à l’autonomie technologique d’un du point de vue 
de dans lequel les techniques utilisés ne sont pas sophistiqués (32) 
et qui est ses 

2. Contribution de l’industrie  céréalière à la  sécurité  alimentaire 
Le développement de de a suivi, non pas  les disponibilités 
mais la demande finale dont le niveau est élevé. Les en effet, une place 

dans alimentation ; celle-ci de ce fait  un les en 
et en au des  secondes. Une telle situation est le de éléments : le 

élevé  des animales ; les de (œufs) ; l’insuffisance de 
taines (lait et et,  enfin,  la disponibilité 
et à la politique mise  en  place. En de consommation des le 

le blé en s’appuyant une double hypothèse : << il existe une tendance nette à l’augmentation 
de la consommation de pain )) et << le blé y est Une telle option implique un de 
la dépendance d’autant qu’elle induit une  augmentation de l’utilisation de à 
la de la  consommation  de animaux. En  effet, comme le soulignait publié en 1977, 
<( du blé le  blé un abaissement de la de 
de qu’il (33). 

l’analyse de la consommation à fait le maintien 
de la du blé (tableau 9 
Cette consommation blé et de ses les évolutions 
ves  des  ventes de semoules et  de la : 1963  et  1979,  les ont en 
moyenne de 13,38% et les secondes de 7,54%, à de 1974, le volume des de semoule dépasse 
celui  des ce qui constitue un de la  situation 
Ainsi, de ne s’est  pas une modification fondamentale du ali- 

de ses habitants. Nous qu’il  s’est phénomène de <( >> du modèle 
de consommation est assez qu’aucun document  de planification n’ait ce type d’évolu- 
tion et que les à moyen ont longtemps envisagé un de la tendance en du 
blé 
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Tableau 9 : Structure  de  la  consommation  de  céréales  selon différentes sources 
en kg/an/habitant 

Enquête Ventes 
en 1979 -t- AC 
et ventes 

1976  1979-1980 

~~ 

(semoules) 

(semoules) 

218’0 
271 ,O 
170’0 
212’6 
27’3 
33’8 
21 ,o 
24,7 

150’0 
198’2 
95 ,O 

131,O 
46’0 
56,O 
9’0 

11’2 

128’8 
170’5 
79’1 

109,8 
49,O 
60’6 

33’4 

L’évolution des elle aussi, cette du blé Ainsi, en 1979,  les semoules 
sentent 68% des 32Vo aux 

3. Tendances des industries  agro-alimentaires  dans le monde  et  perspectives  en  Algérie 
n’éChappe pas aux influences de l’évolution mondiale. L’évolution de 

est influencée celle des dans le monde, en de  sa dépendance à 
du des base, mais aussi de ceux de l’équipement et de la technologie. C’est 
quoi  nous ici à sans à l’exhaustivité, les  lignes des des multinatio- 
nales dans le Si  les multinationales fondent expan- 

les il ont tendance à les les moins de 
(la la se aux à ajoutée (viande 

aliments boissons, ...) et  au A cette évolution s’ajoute le fait que a le con- 
effectué en définitive des  immenses de capital et de technologie et d’une 

main mise l’aide au développement tant que technique (34). Une étude les pays 
de 1970  et  1978, plus que 

et que les échanges le  même temps, 
tion  dans le mondial se modifie quelque peu : ayant développé des (36)’  ces 
pays sont beaucoup plus de que sous de ou de semoules  (37). 
Nous faisons l’hypothèse que ce se pays  en  voie de développement et qu’il est  le 
signe de la délocalisation les multinationales des activités de plus, ce développement 
des de dans les et notamment  dans les pays de de nouveaux 

et donc des possibilités substantielles multinationales l’équipement 
et la technologie. Ceci à un moment où la demande en de de et de se 

dans les  pays 
en aux spécifiques à on a pensé, à un moment donné  que 

moyen à la constitution  de complexes Une telle 
soulève à avis questions : 
- l’état actuel du développement des dans les et a-t-il atteint  un niveau 
suffisant à ses de dans une et une telles que les suppose 
un complexe ? quelles sont les chances de succès de ce type éCo- 
nomique, subsistent l’utilisation des et 
de la ? 

- n’est-il pas une qualitativement élevée que les  simples 
tuelles et qui peuvent base d’une n’existent pas ou ne sont 
pas ? 
- enfin, n’existe-t-il pas un à le de des multinationales le déve- 
loppement d’activités qui nécessitent  un  niveau technologique à nos capacités actuelles de et 

? 
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NOTES 
( l )  : Votées en 1851 pour le blé, en 1855 pour les farines et  en 1858 pour les  pâtes  alimentaires. 

(2) : CH.A. (( Histoire de l’Algérie  Contemporaine Tome 1 ,  p.  252. 1979. 

(3) : A ce propos, il faut-noter qu’au plus fort de  la  crise  et  de  la misère des fellahs et  de la désorganisation  de  l’économie  paysanne,  les  exportations ne 
cessent pas et  m8me  progressent  tandis que des importations de (( secours pour les  indigènes i sont effectuées. 

(4) : Dont 548 700 ha pour les  producteurs  européens  et 2 395 ha pour les  producteurs  algériens. 

(5) : L’existence  avant la conquête coloniale  d’innombrables petits moulins à façon est  signalée par de nombreux auteurs. 

(6) : 1856, le secteur  minotier  et  semoulier  compte 232 unités,  soit  une  capacité  de  trituration  de 4490 qx/jour. 1912, un inventaire officiel recense 
4738 moulins dont 907 sont la 3831 celle  d’Algériens. 1925, la  capacité  de trituration  est évalute à 15 950 qx/jour. 

(7) : Qui deviendra  ensuite  la (Section  Algérienne  de l’Office des  Céréales). 

(8) : = Société pour le ; 

(9) : Ce plan porte sur 2870 millions de francs d’investissements  et  la  création  de 1850 emplois (dont 48% pour le seul  secteur  de la boulangerie). 

(10) : Obtenue  par la compilation des  tableaux sur la situation des établissements  français en Algérie de 1838 à 1863. 

( 1 1 )  : L’effectif total des  négociants  en  grains  et  farines  passe  de 61 à 26 entre 1838 et 1842. 

(12) : Les qui deviennent parla suite  les sont  créées  par  la loi du 14 avril 1893. Au 31 décembre 1893, on en dénombre déjà 62 rassemblant 133 250 
sociétaires  et  un actif de plus de  trois  millions  de francs. Source la d’Algérie, Alger, 1942, p. 22 et suivantes. 

(13) : Soit  une proportion largement  supérieure à celle  livrée  au  commerce  traditionnel. 

(14) : Soit 239 358 qx en 1860 et 3 244  321 qx en 1932. 

(15) : A la  fin  des  années 1950, deux  tiers des  semoules  utilisées  en métropole proviennent d’Algérie. 

(16) : Cette notion (( d’excédent net est à ressituer  dans  le  contexte  de  l’économie  coloniale, car on a en  réalité exporté  m8me  durant  les  périodes  de  disette. 

7) : Ceci étant, les  blés  durs  algériens  n’ont  pas  reçu  un prix juste et rémunérateur :<( pour les  blés  durs,  les prix fixés  par le gouvernement  sont  supérieurs 
de 15% à ceux  du  blé  tendre,  alors  que  leur  valeur sur le  marché  mondial  est  double  par  suite  du  développement  de  la  consommation  des  pâtes  alimentaires 

(( - Alger, 1957. 

(18) : Bien que  les  taux de profit réalisés  dans le secteur  céréalier soient plus faibles que  ceux  permis  par le et les  industries  extractives. 

(19) : : agraire  et mobilisation des  masses vol. X, noi, mars 1973, p.44. 

(20) : Sur ce thème des relations  agriculture-industrie,  voir G. (( Les industries  industrialisantes  et  les options algériennes Y, 
Tome juillet-septembre 1971. 

(21) : Algérie et Développement, n”12. 

, (22) : (( Bilan provisoire  du 2e plan  quadriennal Alger 1978. 

(23) : F. (t L’intensification de l’agriculture  algérienne )), thèse de 3ème cycle,  Grenoble, 1980. J.C. (( L’évolution  de l’appareil  de 
production et les  investissements  du secteur  autogéré  agricole >), Cahiers du n”3, janvier-mars 1978. 

(24) : 

(25) : le taux de collecte  passe  de 54% en 1970-71 à 41 % en 1977-78. l’orge,  ces  données sont  respectivement  de 52% et 40,9%. 

(26) : Ce  relèvement des prix à la production skyplique aussi  par le renchérissement  brutal  du coût des importations, consécutifà la hausse  soudaine des 
prix  sur le marché mondial. 

(27) : H. Les effets des  importations  alimentaires sur la structure de la production agricole Séminaire  sur  la consommation  alimentaire, 
Alger, juin 1981. 

(28) : Ce monopole s’exerce  sur  la transformation des  blés  et  de leurs produits dérivés ; la transformation de  l’orge  n’est pas  concernée. 

(29) : A l’exception de trois  unités dont la  capacité  dépassait 2000 quintaux par jour. 

(30) : Le gain  de production ainsi obtenu a été de 9,44% pour les  semoules  et  de  0,32% pour les farines. 

(31): du 2ème  plan  quadriennal (1974-1977) :année 1974, 1975, p. 4. 

(32) : Les  processus  de fabrication dans  la  meunerie font appel  principalement aux équipements  électromécaniques  dont la maitrise est  accessible ; ils n’ont 
connu  que  deux innovations particulièrement  importantes au  cours  des 20 dernières  années  :l’introduction  du  transport pneumatique et  l’automatisation 
du  contrôle des machines. 

(33) : sur la situation  alimentaire, 1977, p.  107. 

(34) : D. t( Vaincre  la faim et le sous-développement, le rôle de l’agriculture nol ,  1981, p.33. 

: (( Le blé  dans  les pays Londres, 1979. 

(36) : C’est le cas notamment de de  l’Arabie Séoudite  et  de la Lybie. 

(37) : La farine représente  environ 15% de  leurs  achats totaux de  blé tendre. 

(38) : Au stade  actuel  de notre travail,  nous  avons préféré restreindre  cette  première  analyse  aux  pays  exportateurs  de pétrole. 
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